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Tauchant Le refus à luy faié en la ville 
HSE Yo V de Poréticts, dar 


: DA ME, an 


# 
> El Es qu auec vn he fnglanc 
done. irreparable offence, que. lay Lee 
couë ,iefacea voftre MAIESTE Jedif. 
cours veritable de ce: -qui s'eft pale à à, 
Poictiers. Vous fçauez donc M: DAME, 
que ayant rexuo; €, le. fieur. de. Lacrie 
auec voftre permifion à à Poictiers. à 4 
criuis vne.lettre à la naifon de Vilie 
pour leur montrer: MES. fhcer. es, ae. 
étions à voftreferuice. & comme parl fa 
fin deces croubles, toutes chofes, ap: 
paifees, 'eftois rentré en, IE honneur de 
vos bonnes graces , lv adiouftay quel 
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que plainte de l'Euefque lequel auoie 
parléindignement de moy, quefansle 
refpec de voftre Majelté , i’en eufles er 

du reflentiment , & auili la promeffe 
que l'auois faicte au Prefident leannin 
d'oublier tout'par letraiété, cômeauff 
ie defirois le meime de voftite Majefté, 
& n'euflesfailly de l’embrafler, le vo- 
yant,commeieferay de tout mon cœur 
ous ceux qui vous ont feruy fidelle: 
ment. Mais MaDaAmE, Voicy deux 
toursirremifiibles,dentie vous das. 
deiufticæ queievousfupplietres-hum. 
blement me faire exemplaire. Îl ya 
donc trois iours, MADAME, que de 
Latrie s'en allant auec le Sieur dé la 
Blanchardiere tous deux feuls , ils fu- 
rent attaquez par gens fufcitez par l'E - 
uefque & par Saint George , & le 
premier moc fut, Tuas apporté lettredeton 
Prince contre notre reuerend. Éucfaue, faur 
quetumenres : Surquoy ayant mis l'efpeé 
à la main, quatte vingt hommes atil- 
trez leur tirerent des coups de carabi- 
ñe, & blefférent en cinq ou fixendroits 
ledit fieur dé Latrie tuerenc{on laquais | 
&'vn habitant, puis fe retircrert en 
triomphe à l'Euclqueoti S, Géorce & 


lEuefque les pots , & depuis pouf 
cuiter tuftice, ledit S. Georgeles a me- 
nez ä main armee,& ledit Euefque mis 
des corps de guarde dedans ie clocher, 
& Le Sieur de Latrié mené chezleMaire 
de la ville,où touslesiours il le mena- 
çoit de le venirtuer en ayant fait fesen- 
creprifes;dequoy ledit de Latriebleffé, 
m'enuoyaledit fieur de la Blanchardie- 
re pour me faire fa plainte, lequel me 
trouuaretournant à Amboife du voya- 
gequevoftre Majefté fçair, & duquel, 
mais que luy face fçauoir toutes les par- 
ticularitez elle receura tout contente- 
ment de l'homme que i’ay veu: Aduer- 
ty doncdecefait, voftre Majefté peut 
juger file reffentiment d'vne fi grande 
banvets me donna fubiet de retirer 
mon amy eftant en peine pour moy & 
foubs voftre proceétion du danger ouil 
eftoit, & pour oftertout foupçon tant 
avoltre Majelté que a la ville de Pot- 
étiers : ie renuoyay toute la Nobleffe 
quime fuiuoit, &auec quinze cheuaux 
feulement, me refolus de le venir reti- 
rer de Poictiers, & l’amenerauec moy, 
ce queiefis furle champ:Meftant donc 
acheminé en ceft équippagé, rappro- 
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cha adeux lieuës dela ville, ouietrou< 
uay ledit de Latrie. que l'on auoit fai&, 
fortir par {ubuilite. le me relolus donc 
dacheuer mon voyage pour auoirles 
informatious, & pal lancia riviere, arri- 

_uant a cinq Cents pas de Ja porte, ie 
trouuay (voitre Maic eme pardonne: : 
raliiele dis )vnieunehomme qui, {edit 
enuoyc de voftre Maefle à | oictiers 
n6mc€ Beaulieu de Perlac quim a dia 
uoir charge de voftre Majeité.d ordon- 

nera ceux de Poictier: de faire fans ex- 
SEPRe OUE ceque diroit |’ Euefque,  & 
queledie Euefque ne trouueroit pas bô 
queientralle : As Poitiers. qu’ on fit ce 
qu'il voudroir, lene laifay d'aller iuf- 
quesala porte quim'aelté réfufeeauec 
beaucoup d ’infolence , par vu coquin 
nomme Berlan ,quia ie faire parle 
commandemen see Meflieurs. M A- 
DAME cefontles delpechez de quel- 
qu vn qui font faire ges tours, & donnét 
vnccellecroyance à a benrs fi capables, 
contre voltre INTENTION, Je vous. de- 
mande Juftice de Tét Eucfque, & des 
babitans, & qu'il plaife à à voitre Maje- 
ftétroune pie que ic ja prenne des. 
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Gers MAD ÂAME, TEuef ique, a fait 


yé 

comibe le rehard,, à commandé de me 
virer fur.les riaraill és ; a failly tout à 

cetheure de rüér AE des iniens que 
 jauois enuoyez ‘pour leur’ dire’ mon 
equippagé, Fraifehéré’a efté aux por- 
resp bandé&amorfé: Mala< 
quet eftoicle capitdine’ délà porte qui 
m'aefte refufee. Voftre Majetei iugera 
combien dé porences’ ‘peudene: Espier 
ce crimt’en (plaiñ Pays. ‘Apres écture 
faite d'une des lettres de voitre Majelté 
en ma faueur, car ‘pour Pautr fé froid 
_ftil d'icelle m 'empefcha de la donner. : 
Madame, le feu Roy pour va fimple 
refus ia À Mont- lehery à à ma compa- 
gnie de gendarmes en fit exempletel 
qu'ils s’ enfpuuiédrontaiamais. Faiétes 
moy l'Éonneur de me fatisfaire auec 
l'honneur deu à ma qualité, & punirces 
rebelles & ce feditieux Euefque : Ce 
Gentil-homme en rendra compte & 
me rapportera fes volontez. Cepen- 
dantie tireray pour ma farisfaétion le 
plus deraifon queie pourray contre S. 
George. & y afhfteray de Latrie derout 
mou pouuoir.le vous fupplie tref hun- 
blement Madame ; confiderer ceftaf- 
faire le lendemain de la ceflation des 


8 | 
mouuements & ma qualitéen laquel- 
le la voftrecftanttellementoffencec:ie- 


 mourray de mille morts premier que 
defouffrir va fi grand affront,&,vous: 
tefmoigneray par mes effects necrefpi- 


rer que voftre feruice&contentement, 
Iefuiss MADAME, (He 


Voftre tref. humble{eruiteur&hep- | 


ueu, HENRY DE Bovrso: 
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